





De Mr1rLanN, le ao. Février. 
A nouvelle Adminiftration s'or- 


grnife peu-à-peu. Le Vice- 
Pp Préfident soccupefansrelâche 
bi des affaires du Gouvernement : 
a Il recevra dès-à-préfent deux 


fois par femaine tous Ceux, 
k qui ont à lui préfenter quel- 
ge Pétition. Le Confvil-Lésiflatif , éta- 
Mm. Pour aider de fes lumiêres notre Chef- 
zer eiftrat ‚ dans tout ce quí concerne les in- 
dente domeftigues de ta République, eft 
coen pleine aêtivité: Ce Confeil, qui eft 
wh ej tPofé de 15, Membres, wet divifé en 
1f „A Sections, fuivant les différents objets 
rjg, CS travaux, qui font la Juftice, l'Inté- 
Ur, la Police, les Finances & la Guerre. 
he Heeft émané du Vice- Préfident , de l'a- 
O8 da Confeil- Légiflatif , plufieurs Ates 
Portans , parmi lesquels un qui défend 
gote exportation de Grains à l'Etranger, 
KCepté pour les Bailliages Zraliens de la 
wife ‚ En confidération de leurs befoins ex- 
mees. Par un autre Décret, notre Chef- 
p‚Biftrat vient de confirmer labolition de 
Ufage de PA'marrach Frarngois, déjà vacite- 
Dre révoqué par fon ezemple: L' Arrêté, 
Ps à cet effec, porte, “* qu'à Pavenir on 
» fe fervira dans tous les Actes pulslics de 
» Pancien Calendrier Grégorien, & cela 
ien Calendri 5 A 
» Par égard pour les coutûmes & habiru- 
» des des Peuples, fpécialement pour ceux , 
» Qui intéreffent te Culte public. ” En 
Pe nche le Wice-Préfident a rappellé les 
gj, tonnaires de la Repub!ique & tous fes 
seidjens À l'ufege de ce tirre, en défen- 
Bie aux premiers de fe fervir jamais eux- 
Pa Mes d'aucune autre qualification, on dé 
gg Metre de la part des flabitans dans des 
Telles aux ‘Avtorités &c, 
Ac @ jour de linftaltarton du Gouvernemênt 
„| fitocionnel, le Général en chef Fran- 
J 0 2 voulu fignsler cette époque par 
rdre fuivent, devenu maintenant public. 
Armée d'Obfervationdu Mini. Les Trour 
… Pes flarionnées dans la Rérnblique Jta- 
lenne, — Au Quartier- Général à Mi- 
LOS LANeleag. Pluviófe (14. Février) an To 
fake Gengral en chef; Connoiflant tous Urs 
j ces, que ta République iraiienne a dijà 





NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, 


le 16. Mars 1802. 





Faits pour pourvoir aux befoins de PArmées 
D8firant, autant gu’il lui eft permis, facili- 


zer au nouveau Gouvernement les moyens de 


diminuer le fardeau des Impôts: Confidérant, 
que, par la rentrée des Contributions arriè- 
rées , la majeure partie des Dertes de larméc 
fe trouve acquittëe, & que le payement tzal 
& régulier de ce gui eft afignl tous les mois, 
fufirapouraffurertefervicecourant:Ordonne,”’ 

Ar T. 1. La Somme de 2,500,440, Francs , 
valeur de Biens Nationaux, pour autant qu'il 
n'en a pas éiédispofé jusqu'à ce jour par Ate 
public de vente, pour le complément des 8. 
Millions cédés à la République Frangoife, en 
vertu de Ae Leégiflatif du 7. Ventófe an 0. 
(26. Février 18o1,) eft purement & fimple- 
ment remife à la dispofition âu Nice - Préfiden: 
de la Républigue Zralienne. 

H. Les dispofitions de quelque nature qu’el- 
les puiffent être, qui auroient é:é faites jus- 
qu'à ce jaur fur-la dite Somme de 2,5CO,449. 
Fr. de Biens Jvationaux, qui ne fe trouvent 
point confommées par Ade public de vente, 
feront regardées comme nulles & de nul ef- 
fet, aiefi que les attributions, afignations, 
conceffions de poffkffon, & tous autres zes 
de ce genre, qui pourrnient avoir eu lieu re- 
lativemest aux fus-dits Biens. 

TI. L'Ordonnateur en chef & l’Agent des 
Domaines Nationaux ferout chargés de Vexé- 
cution du préfeat Ordre. (Signé) Mura wv, 


De FrANCFORT, Le 6. Alars. 

be Général Hédouville, nommé Miniftre 
de France en Ruffe, erriva ici la nuit der- 
nière, & repartit ce mstin, fe rendant à fa 
deftinatiop. Le Chargé-d'affaires de Fram 
ce à Ratisbonne a communiqué Ié 28, Fé- 
vrier au Miniftre Dire@tprial de la Dière, 
& celui-ci le lendemzin anx Membres de 
cette Affemblée, Ia. Picce fuivante, qui 
paroît être ure Lettre-Cirenlaire- adres 
{de de Paris à tous les Agens de la Répu- 
blique dans VEtranger. 

ExrTraïT d'une Deplche du Briniftre de} 

Relations -extérieures au Citoyen BA- 
CHER, Chargd-d'uflaives de la Républi- 
gie Vrangarife près la Ditte-Gendrale de 
VEmpire Germanigue. — PARIS, le &4. 
Pluviofe an 10. (13. Février 1802.) 

… Citoyens, Je crois devoir vous infor- 
mer officiellement des réfultats de Ja Seion 
d'une Confulte-exrraordincire dee prineipsux 
Citoyens de la Képubliquc Grsatpine R Lyor, 


Le Tiaité de Zuirediite avoit confacrd ['exi- 
ttesce de ceite Repubugue; mais la mention , 
qu’il en avoir faite, étoit plutd: l'annonce de 
fon eziftence prochaine que la déclaration: 
a&usile de fon éiabliffement. La République 
Cisalpine , occupée fucceflivamenr & fans in- 
terruption par des Armées Impériales & Fran- 
goifes, n'avoit pu encore fe gouverner elle- 
même. Ilértoit da devoir du Gouvernement 
Francois, après avoir obtenu par le fuccès de 
fes A:mes aue cette Conuée feroit libre, 
après avoir fait reconncîire fon Indfpendance 
par toutes les PuifTances du Continent, de 
Vappstler à remplir les premiers devoirs que 
cet état impofe aux Peuples , qui ambition- 
ment d'en jovir. La voix publique en Zralie 
& le voeu formel des Autoriiés provifoires 
avoient en différentes circonftsnces exprimé 
au Premier-Conful, “* que la confiance géné- 
s… rale, que ce Peuple avoit placée en lui, 
, Étoit telle , qu'il défiroit vaanimémentrece- 
„, voir de lui & le bteafait d'une Confiitution 
>, définitive & celui des Premiers choix de fes 
» Mugiftrats. ” Le Premier-Conful a vou- 
lu, que lPaccompliffement du voeu de cette 
Nation s'accorddt avec les principes de fon In. 
dépen dance; il en aréuni les principaux Ci- 
tovens; il a recueilli leurs opinions & Teurs 
fulfrages: C'eft de ces fuffrages & de ces api- 
mions qu’eft réfuicé fa Comftitùtion & le choix 
des Magiftrats „, qui doivent la gouverner. Ee 
Gouvernement de la République a fenti, que 
Ja tranquillité générale de 1’ Zurope. étoit lige 
à celle de chacun des Etats, qui en font par- 
tie. Après avoir voué tous fes efforts à ter- 
miner la Guerre, qui l'a fi longtems défolge, 


il defire que lirflaence de fa fageffe éteigne 


au fein de toutes les Natinns qui font dans la 
fphère de fes Alliances, tout principe de dé- 
fance, d'incertitude & d’agitatton. Les plus 
fages Citoyens de la République ltalienne, 
réffèchiffanet fur la diverfité des dldmens qui 
doivent en former Penfemble, avoient facile- 
ment perfuadé à la totalité de leurs Conci- 
toyent „ que des rivalités, des préteutions & 
des haines immémoriales, fi eltes n'étoient ac- 
corddes par un ascendant , étranger & fur- 
tout fupérieur à toutes les pafions qui en de- 
voient neître, ne pouvoient manquer de pro- 
duire des desordres capables de porter atteinte 
à la tranquillitd de I’Zralie & dé troub'er jus- 
qu’au:repos de l'Europe. C'eft dans la jofte 
imprefüon de ces fentimens qu’ils ont com- 
pris, & cru devoir repréfenter au Premier- 
Conful, “* que leur Patrie, dans les premiers 
„a LEDS de fon organifation, devoir être ra(fa- 
‚, rée far le maintien de fon Ì dépendance, 
‚… Écieirge far los dangers inféparables de fon 
„, débur daens Ìa carrière Politique, & fape- 
> Rent dirigóe dans te choix des moyens pour 
„, parvenir à fe préfe:ver de toutes les attein- 
>, tes, qui peuvent Stve portées à fa fûreté ex- 
5 trienre & à Ia eontftance des Inftitutions 
… qu'allea foStges.” Telsfont, Ciroren, 
tes t&lolram de la convocatica d'uae Conf/u/- 


.blique, de confuliver par tous ìes mes 


„te-&rtraordinaire de Ta République Tealid! fo 


Lyon. Je vous prie de faire conncìref 
Gouvernement, près duquel vaus rödezij® 
nóuification que j'ai honneur de vous c2 her 
re. Je ne doute pas, qu'it ne voye dans ld 
événement une nouvelle preuve du défir, } © 


anime fans cefTe le Gouvernement de ja Réj Ee 
{ 


rale de Europe „ & de donner une gaf 
tie durab'e aux rapports, qui en uuillent 


,. 


qui fonten fon pouvoir, la tranquillnë gn iì 
lin 
r 


divers Btats. 

(Signé) Cu. Mau. TALLREVRAND 

SUITE de VExTRAIT des Nouvellé 
de LoNnpres du 5. Akars. 

„ Le Gouvernement. a expédié av4 

hier matin deux Couriers, les nd 


ri 
fi 
n 
ke 


Jee ed: 


d'Etat Dickens & Drefing, avec des De 
ches pour dimiens, d'où il en recut, en 
vanche, dans le cours de la même journé 
d'autres apportées par le Meflager-d’ El 
Bafler, qui avoir faicletrajer de Calais cÔ 
jointement avec le Général Craddock, be 


Colonel Spencer „ le Be 
| 
| 


me SD EEN 


Wingfield, & quelques auires Officiers 

gone Régimeit, revenus d'Egypfe, où 

Compagnies de Fufiliers de ce Barailon 
trouvent encore, tandis que les Com 
gnies de Flanqueurs font à Malte, — L' 
fiduité de la Correspondance Miniftérie 
entre Amiens & Londres, en montraut |» 
divité des Négociations, prouve en mét} 
tems, qu'elles roulent fur des points, d „ 
exigent beaucoup de discuflions & d'éclë „ 


Ì 
IJ 
Ì 
1 
hb Í 


-ciffemens… Il sen faut donc bien, que É» 


voyes de la Racification.fvient aufli cof}n 
plettement applanies, que le- fuppofoiëj» 
ceux qui ofêrent affurer, que le Cong! à 
d' Amiens n’étoit que pour la forme-, & aff° 
déjà tout éoit réglé d'avance & convert 
Aujourd'hui, au contraire, lon s’aband0 







nés, n'annoncent point, aux yeux de CÉéh 
taines gens, que le Gouvernement fe PE 
pare à tout événement, mais qu'il prévoik 
le peu de fuccês des Négociations défini 
ves, où qu'il croit que le Gouverneme? 
Frangois n'en a pas agi fncèrement avf 
tui, Ce n'eftpas un tel aven, qui a éch®, 
pé au Secrétaire. d'Erar, Lord Hawkes? 
ry» dans le cours de la discuflion à la Châ 

bre des Comimunes, le 3, de ce mois, (df 
Haus avons parld densnotredernier Supp! 

‚. Après avoir écouté (dir-il ) avec tof, 
‚‚ attention, dont je (nis capable, les obfe, 
„… vations de Plion. Membre, CMr. Euliol: 
‚‚ je ne puis m'empêrher de remarquer, 4U6; 
‚ conveaabies en toute anrre occafion » Ell 


| Ge 
t pet u n'a fait aucune oppufition ni ob- 
ez: ej von à la Motion, propofge aa Commit- 
k] fe Yavouë , que les Manifticn font re- 
n 
t 


Panfabtes à la Chambre & à ta Patrie de 


HE hors de propos X- préfent’, 
s 


val Utes les mefures, qu’ils onc adaptées de- 
re a la figaature des Pré'iminamress. & le 
vel} Ommice me fera la juttice de croirc, que, 


0 
Bi 


el NIsque le rems-convesable en fera venu, 
zaai he rcfuferont à la Chambre aucune des 
at „Formations néeeHaires, ni ne fe forítra'- 
bi à Vexamen le plus approfondi Ste plus 
:Dij Bourenx de leur conduite, depuis le com- 
res ige cement jusqu'au moment de la discns- 
{oC0: Mais, en même tems que j'ofe don- 
ve lee Ces alurances, je fais convaincu, que 
gel me om mirté penfera avec moi, que le ma- 
jn ût préfent n'eft pas propre à entrer dans 
leg OAfidération des matières, fur lesquel- 
nij PHon, Membre s'eft érendu, quelque 
né “Pomantes qu'elles fotent, & quetle que 
E Ki la-follicitude , avec laqaclle les ont 
im ceux qut ont en mains les plus chers 
‚ qu, Cts du Pays. Je conviens volontiers, 
ooh dert cas que la Négociation d'un Traird 
‚ c dif train àt en longueur durant unefpa- 
ib ter € tems plus qu'ordinaire, & qu'il en 
,notltâc tous les inconvéniens, qu’entreîne 
nj, Arellement une Négociation fi longue & 
ke 
1 


lente, fe Parlement auroit indubitzble- 


e : ; -Dlicati 
bl droit d'exiger quelque explication 


€ de s'y actendre. Je conviens encore, 
LA les: inconvéniens d'une Négóciation 
1” me ike en longueur font très-{érieux ‚né: 
d ” li un délai pas plus long que celuique 
# ” erf éprouvons aujourd’hur : Maâis toute 
ne, Onne éguitable, qui veur bien confidé- 

Û ”d la grande varié:é d'intérêts à discuter 
B, ke la. préfente Négociatrion, & le grand 
Mbre d'objets àrézier, ne penfera point, 
„elle ait daré un tems plus long que d'oe- 
Alre. La première rêg'e pour en juger 
de la comparer à d'autres Négocia- 
"ie d Psur reu qu'on fuive cetre règle, 
Ni taj mande, peut-on fonsenir, qu'elle ait 
bh Da ‘€ plos tongoement que de co ù nme? 
Pi la dernière Négociztion de 1783, lors- 

N oins, erparativement Ì on n'eut que peu de 
‘ûg is à discuter , les Préliminaires farent 
Iés au mois de Janvier; mais le Traité 
Mltif ne le fat qu’en Septembre fai- 
At. — Au refte l'on peut aifément préfu- 
P, que les Miniftres du Rei ne foukhai- 
Per Pâs moins ardemment qne tonte autre 
tog nne dans ce Pays de voir la Nérociz- 
d, terminge: Et par conféquent l'on ne 
la Ee farpris, que j'affere de la manière 
> cab, Us fraache & la plus pofirive, qu’au- 
bro Moyens n'ont été nésligés ni ne fe- 
Dy tert “éaligés, pour la conduire à une Ben- 
„hage fi, autfi-1ó: que poffible. Mais, fi, 
m'exp'ique ft ouvertement, 






Ih ver rôré …jt 


Odin ei, Ven Muis (ûr, que je m'engage ici 
‚Sla discufion de tous lês poincs, que 


‚h ad Hre, Rars Je (Commimté n'attendra. point, 


I'IIon. Membre a jugd à propos de riêtes” 
dans fon Discours. Sila jogé à propos dé 
faire perfoanellement allufton à la part, 
que j'ai CvÜ k la (ignature des Píéliminai- 
res, je puis, à mon tour, lui dire avec la 
plus grande fincérité, que, quel que puitle 
êrre te rélultvat de cet événemenc, je n@ 
„regretterai jamais d'y avoir participé, ou 
d'avoir cu ta main dans une Convention « 
que je foutiendrai toujours être honorable 
pour notre Pays, & avoir procuré à l'Europe 
Jafeule perfpective, qui lui reftär pour one 
longue continuation de la Paix. Que des 
Membres de cette Chambre parlent , tant 
qu’ils le voudront, des conféqaences dan- 
gereufes de la Baix; je les prierai, de mon 
côté, de confidérer, quelles auroieat dié 
les conféquences dangereufes de la Gaerre : 
Et, avant de fe décider, qu’ils mettent en 
balance les unes & les autres. L'épreuve 
de la Paix étoit, à mon avis, du-moins au (lk 
fage, auf prudente, que l'épreuve de la 
Guerre. Voilà, pour autant que je fra- 
, che, tout ce que je puis répondre au Dis- 
‚, cours de \’llon. Membre, pour le moment 
„, préfent. Dans lafaite, & lorsque le temsen: 
fera vend „ni moi, nimes Coliègues, nous: 
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» ne craindrons une plus ample d'scuffion. 


C Nous contfnuerons ces details dans uns 
Feuille fuivante, ). 


EXTRAIT des Nouvelles de Lon 
pRES du 9. Mars, 


„ Ea conféquence des ordtes, envoyés 
par Exprès à Torbay, & qui y arrivèrent le- 
I, de ce mois au foir, l’Amiral Cornwallis 


„donna ordre à fix Vaifleaux de 74. Canons, 


PEdgar, VEsxcellent, le Magnificent, I& 
Bellerophon, le Robufte , &S Audacieus., de 
prendre des Vivres & des Municions pour 
cinq mois, & de mettre enfuite en mer fur- 
le-champ. On ufa de tant de diligence, 
que dans moins de 24, heures les Vaiffeaux- 
eurent toutes leurs Maunitions& Provifons: 
à bord, de forte qu’ils appareillêcent le: 
lendemain aprês-midi de Zorbay. Leur de- 
flination n'eft pas connuê; mais il n'y a 
pas de doute, qu'elle ne foit pour des pa- 
rages toiutains, apparemment- pour les Ju- 
des-Oeccidentales. Ml ya ordre à Porismonth 
d'v spprovifionner pour cinq mois voe Di- 
vilion, cempofée des Vaiffeaux fuivans:: 
Le Texel de 68, Canons, Cap. Zweledon ; 
le Truffy, Cap. Gutons U’ Inconttant, Cap. 
Ayscough.;. la Thisbé, Cap. Morrifon; lar 
Cerds, Cap. Jones, tous quatre: armés en 
Flutte,. avec PAlkmaer, Cap, Poufden 
Vaiffeau -[lôpicat, On croit, que cetze Di-: 
vifion elt deftinge pour le Cap de Benne 
Elpêtahee, & conduira-deè-4A des Trouver 
a l'LGe de Ceylan. — Les Forces aombreu- 


Fes, ‘qu'on envoye aux deux Indes, Ptrti- tions réciproques, fources des CA 
culièrement aux Jndes-Occidentales; ‘font res les plus inquiétantes. On parlé P: 
proportionnées àcelles que le Gouverne- tres du Marquis Cornwaliis, que (EE 
ment Francois avoit fait armer de longue Lord Brome, doit avoir reguês par. 
main, méme à fes Alliés, & qu'ils y ont pniers Meflagers, & fuivant lesquellé 
fait paflerde concert, immédiatementeprts ‘tour de ce Négociateur feroit pob 
fa fgnetore des Préliminaires: Mais l'on peude jours. Les Fonds néanmoins Dé 
expligne dificilement le but de ces dispo- guêres. Les Ann. con/, à 3.p.c. foot 





mn nne rn vree 
_ Par ordre de S. M. le Roi de Pruffe, fes Banguiers Conen & Comp. averf Fe 
gu’au premier Avril prochain & les jours fuivans, on payera , au Coinptoir des “Es 
Berck & LonrwyKsâ AMSTERDAM, les Obligations de l Emprunt fait par jú oi 
tuiers de Sa Majefté en 1794. EP forties pour être rembourftes; fravoir , N°. 801. $ R 
Ne, ror. à 1400. & No, 2401. à 2600, desquelles Obligations il ne fera payé auctf 
+éts ultérieurs; & feront anffì acquittés par les dits Caffiers tous les Coupons d' Intéf' L 
dit Emprunt, qui écherront le premier Avril 1802, B, 
Catalogue d'une ColleÂion nombreufe de Tableaux des Ecoles d'Italie, de Hotlandâk » 
France, qui compofent le Cabinet de feu Mr. MARTIN, Peinsre de la ci- devant AW 
de France, dont la Wente aura lieu & fe feraà Paris, Ruë Guenegaud N°, th, 
is. Germinal an ro, Lundi 5. Avril vloe, Le Catalogue, dreffé Jur les Notes d js 
par le Propriétaire, indiguera aux Anateurs quelques Articles capitaux de la haul R 
d'Ttalie, dignes „par Vénergie deleurs fujets, comme auf? par leurs dimenfions , de 15e 
embellir & enrichir des Galleries. Les Perfonnes, qui vondront faire quelgu'arrofigan 
particulier , foit pour le payement, foit pour d'autres objets, pourront s'adreffer Ole 
snent à Madame fa Venve. Le Catalogue fe trouve chez L. B. COCLERS, Arte 
Marchand de Tableaux fur le Colveniers Burgwal Ne. ro. à AMSTERDAM. b 
ENE A Vv OE R T 1 S S E ME N T. 4 
On avertit, du [pu de la Municipalitt de Rotterdam, que le Cuarior De P/ ' 
de ROTTERDAM ANVERS @ vice-verfa, dont P'établiffement , ainfi que le RIEM 
peur la dite Route , ont éé agréés Vannée paffée par le Gouvernement Bauave & kP 
des Deux-Nethès, à Anvers, & mis fous la furveillance des Autorités - Conflituéi® 
concerne , partira de nouveau tous les jours , à comsnencer de Mardi 16, dut mois co k , 
Mars. On avertit de plus par la préfente , que la dite Route de Pofte eft- fixée de Ì 
dam, par Catendrecht, díz Tolhuis; Numansdorp, dit Buitenfluis ; Willemftad Er 
óp-Zoom, jusqu'à Anvers: Que le Chariot de Pofle partira le matin à& 5. heures : 
veau établt ponr la dite Route à Rotterdam: Que chague Voyageur devra payer 9E 
douze Saús, pour fa perfonne, y compris au Plus 15. livres de bagages; tandis ga, 
gut eu aurù davantage, fera obligé de payer en- Jus, pour Wexcédent, un Sodú par £ N 
Ou'on devra arrêter les Places au Bureau à Rotterdam, au plus tard la veille 49% 
Vg. heures du foir: Qu'on pourra fe procurer pendant toute la journée par extra dé 
res de Voyage ou des Relais: Ou'on pourra auffì fe fervir de ce Chariot de Pofte Pda 
partie de la Route; par exemple de Rotterdam ou de Catendrecht jusqu'à Berg- op ““ 
ou Se Willemftad à Anvers, EP vice-verfa, lorsqu'on comptera les fraix du trajet as, 
Fiers ou fix Florins huit Sos; ou bien de Rotterdam ou Catendrecht jusqu'au Will€ek. 
óu du Buïtenfluis jusqu'à Catendrecht, ou du Willemftad jusqu'à Bergen - op - Zoof N 
wice-verfa, ou de Bergen-op-Zoom jusqu'à Anvers & vice-verfa, pour lesquels 8 
fraix de la Routs font fixés ù nn tiers ou à trois Florins quatre Soúss mais on devra #5 H 
Artéter les Places aux tems fixés par le Réglement, Le Bureau pour cette Route 
dra à Roterdam, au Logement dit la Hure de Sanglier, fur le Grand- Marché. Kd k 
fe procurer le Réglement de la Ronte chez LC Imprimeur de la Ville de Rotterda» &: 
“van Waesberge, ainfl que chez tuis les Cemmiflaires aux flations refprâives, En id 
Âx Sous. En attendant, on continucra de veiller à& Rotterdam contre tous autres Lin 8 
Leisens, gut Pourroient entraver ceite Entreprife. . 5 
Aten Oena sed , 
rd LEYDEs at Bureau des Nouveures Porvirigu? 
ear Anuanam BLUSsé, de Jeune. zi 
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SH CPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 16. Mars 1802. 


EXTRAIT d'une Lettre de CoNSTANTINOPLE du 25. Janvier. 

18. de ce mois, PAmbafladeur d'Angleterre, Lord Elgin, a fait jetter les 
"Premiers fondemens de l’Hôtel, que le Grand- Seigneur fait bâtir, au Faux- 
bourg de Pera, pour les Miniftres de Sa Majefté Britannigne, Mylady E/- 
61n & tous les Anglois, qui fe trouvent ici, ont aflifté À cette Cérémonie, 
t fixée au jour de la naiffance de la Reine d'Angleterre, Au moment de la 
> le Capitan- Pacha fit préfenter avec pompe à Lord Elgin 140. Esclaves 


bd 


$» QU'il venoit de mettre en liberté par égard pour linterceflion de l'Ambafladeur.”” 


s lee EA AIT d'une autre Lettre de CONSTANTINOPLE du 25. Janvier. 
dt enca SInières Lettres, arrivées d’ Alexandrie, annoncent, que les Troupes Angloifes occu- 
Birime Cette Place: Leur Commandagt a défendu févèrement de laiffer fortir du Port au- 
Megen àl aaufli interdic l'entrée de la Ville aux Zwres. Cette conduite des Anglois pa- 
Uves zt d'autant plus vivement la Porte, qu'elle ne celle de donner à cette Nation des 
cha } clatantes de fa covfidération. Lord Elgin ayant demandé dernièrement au Capitan- 
‚ à délivrance de 150, Esclaves Maltois, eile lui fat accordée fur-le-champ. De plus, 
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ih ee la Péte de la Reine d'Angleterre, cet Amiral envoya un de fes premiers Officiers 
7 EN afte VAmbaffadeur , avec uu Cortège.des plus magnifiques, & dans lequel on remar- 
f Tours a a Européen; chofe d autant plus extraordinaire ici, que les Miniftres Turcs ont 
âme Á U devoir ménager en cela l’'opinion des Mufulmans, qui regardent ces innovations 
lemon traires aux préceptes du Coran. Cependant ce n’eft pas à égard de Lord Zigin 
fur er} que le Capitan- Pacha s’eft mis au-deffus de-cette confidération. Le premier 
"& Tui Dnée Grecque, il envoya anflt complimenter P'Ambaffadeur de Rufie Général Tama- 
Nl arut , fit remettre des Préfens de la plus grande richeffe: Mais une autre circanftance;, 
r, Offusquer plus encore les Tures „ c'eft que cet Amiral, ayant fait inviter I'Epoufe de 
/ tte Da @mara à venir paffer la journée près de fa Soeur, alla lui- même à la rencontre de 
„AME fur l’BEscalier de fou Palais, & lui préfenta la main avectoute la galanterie Europdenne.”” 
PS On 1: EXTRAIT d'une Lettre de STOCK Ĳ OLM du 26. Février, 7 
vin n lit dans quelques Papiers publics de Paris Article fuivant: « Lyon s. Plu- 
vig: z Le Préfer du Palais eft allé ce matin, au nom du Premier. Conful, rendre 
te au Duc d'Offro-Gothie, Oncle du Roi de Suède, que Vétat de fa fanté conduit 
Ntpellier, Ce Prince a paru extrêmement fenfible à cette marque d'intérét & a 
b le Slgné les plus vifs regrets de ce que fa Maladie, ne lui permettant pas de fe tenir 
ent? Pempêchoit d'être préfenté au Premier-Conful, ” Notre ‚Public welt certaine- 
Ber. P28 infenible aux attencions, avec lesquelles Oncle du. Roi eft recu dans VEtran- 
Ger, Als il 2 pu trouver fingslier, que des Journaliftes, „Ceux même qui rédigent les 
obge officielles, n'aient pas eu celle de refpedterle rigoureux Zncognito ‚que ce Prince 
wubi. TVE pendant tout le cours de fes voyages. La dénomination de Duc d'Offro-Go- 
oke, fare celle de Comte d'Oeland, fembleroit n’avoir point dû leur paroître indiffëren- 
Arricy, U quant au Cérdmonial, zinfìi qu'aux complimens, dont il eft queftion dans 
Us -mentionné. ” EN 
EPE EXTRAIT d'une Lettre de VIËNNE de 27, Eévrier, 
Á, Weria Miniftre de Pruffe, Comte de Meller, dà faîïc part confidentiellement à la Cour 
bl Setu; d @ de la Déclaration de l'Eletteur d’Menover concernant VEvéché d'Osnabrug , 
! ra fie € Mlildesheim & le Chapi:re de Corvey, ainft que de la Réponfe, que Sa Majefté 
En ee Ya faite. C'eft environ vers le même tems que le premier Miniftre d'Hanover 
NS Bun Réû dence ‚ Comte de Hardenberg , a remis ici une femblable Déclarztion, 
Í> & aq. Kietefter contre toute féculärifatton des Territoires d'Osnabrug, de Mildeshetrn 
Wte ver CArvey, & leur emploi comme Indemnités: ” Et, du côté de notre Corr, il 2 
dee Rondo À cette Déclaration à-peu-prèês dans les termes de la Cour de Berlir , meis 
» era tte addition, < L'Empereur (ainli finiffoit- on) vett donné jusqe’ici la plus 
» Gai © Peine, pour diminver autant que poflible Ia maffe des Principautés Ecc!é- 
Wes, defltinges à fervir d'Indemnitéss Sa Majeflé Brivannigue, aulì bien que 


ss CEuperenr , devrd en ceci fe contenter de déplorer la nécefité des circonftané! 
„, moins qu’Elle n'eût Foccafion & les moyens de terminer cet objet avec le GouY 
„ ment Franpofs d'une manière plus conforme à fes voeux; ce donc on ne peut jub f 

‚ll a éé préfenté nouvellement par VAmbaffadeur de Frazce, le Confeilier- 
Champagny, à la Chancetlerie-d’Etat une Note, par taquetle il réclame, au nom 
Gouvernement, tous les Papiers relacifs à la Lombardie, qui fe crouvent dans les # 
ves de cette Capitale. Notre Cour vient enfin d'envoyer à Paris, pour les Met 
du Département des Relations-extérieures, les Préfens d'ufage, à Voccafion du 
té de Paix figné à Luneville, 

EXTRAITS de Lettres de BerLIN, par la voye de France. 

… BEREIN, du 20. Florier, — On ne doute plus maintenant, d'aprês les dernières *Iee, 
velles reguës de Paris, que ie Gouvernement Frargois ne foit décidé à ne donner fon u 
Gon h aucun autre Plan d'Indemnités qu’à celui, donc il a arrêté les bafes avec notre 
dès le mois d'Acùt 1796, & dont les dédommagemeas promis au Prince d'Orange font U} 
objets les plas importaùs. Or, on frait pofitivement, qu'un des Articles de la Convenips £ 
concluë à cette époque, donnoitau ci-devant Stadhouder les Evêchés de [WVürzzbourg VAW 
Bamberg; ce qui fuppofe une Sécularifation entière, & non une Sécularifattan partielle» 
gu’on a cherché à écablir dans de nouvelles Négociations. E’Independance des Villes Aja 
Higues, garantie par la Caur de Berlin, ne paraît pas moins être conforme aux vuës du 9 
vernement Frangois, auquel il importe de partager entre le plas de mains pofäble le ComO$ 
des Mers du Nurd, dont les produits doivent, en dernière analyfe, reftacr en grande P te 
dans le Midi par le transport & la Navigation intérieure, dont les nouvelles Frontières & 
République fa rendront naturellement VEntrepôt. C'eft-là, fans doute, ce qui a détery 
de la manière la plus forte l'union intime & la conformité de principes, qui exifte à cet Cf 
entre notre Cabinet & le Gouvernement Frangois, & dont ni lune ni l'autre des Puiffs 
ne parcît dispofée à fe départir, far-tout dans les circonftances avantageufes, où fe trou 
France depuis la conclufton des Préliminaires de Londres. *” 

‚ L'Ambaffadeur d'Efpagne près de notre Cour a regu des Lettres de créance du Roi RC 
trurie , pour le repréfenter ici: Cet Envoyé les a communiquées au Départemeut des Afföjt 
étrangères ; mais jusqu'à préfent le Roi ne l'a pas encore reconnu formellement daîg. 
nouvelle qualité. *” 

… Du 25. Février. — Avant fon départ pour Paris, le Miniftre de France, Général À 
nonville, a en de longues Conférences avec le Miniftre du Cabinet, Comte de Haugwitzs 
le contenu des Depêches, que le premier regut de Paris le 15. de ce mois. Les dites C{ 
rences ont été pourfuivies incontinent pendant deux jours confécutifs ; & Mr. de Haug wil 
commuuiqua auf -tôt le réfulrat à Sa Majefté. Ce n'eft encore, qu’après une nouvelle el 
vuë avec notre Prerier- Miniftre, & après avoir dépêché un Courter à Paris, que Ea 
Fraercois s'eft mis lui-même ca route. ** 

De Paris, le 19. Ventôfe (10. Mars.) Le Général Beurnonville , de retouf 
Berlin, a été préfenté au Premter-Conful par le Miniftre des Retarions-extérieuré® 
Y'Audience des Ambafladeurs de Quintidi dernier. On y a remarqué aufli, parmi on 65 
nombre d'Etrangers de diftin&ion, Rufes, Suêdois, Danois, Prufhens, Anglois, 
Fagel & de Krufemark, de la Suite du Prince -Héréditaire d'Orange , introduits pi 
Miniftre de Prafe de Lucchefini, & le Citoyen Titfing, ancien Chef au Japon, Dire 
au Bengale , Membre du Gouvernement à Batavia & dernièrement Ambaffadeur Holf! 
deis à Pékin, introduit par le Citoyen Smits, Chargé des affaires de la République BA 
ve, en l'abfence du Citoyen Schimmelpenninck. 

SUITE de PExrraAir des Nouvelles de LoNDres du 9. Mars. 4 

s, Si la Séance des Communes du 3. de ce mois a préfenté quelque intérêt, retat, 
ment À notre fituation Politique À l'égard de la France, celle du 5. ne mérite pas mê 
gue nous la faffions connoftre par quelques dérails, foit à raifon des principes, qu°& 
a devétoppés fur les rapports Commerciaux de la Grande. Brétagne avec les autres F'B 
fances, foit pour connotre fes relations préfentes avec I’Amérigue- Unie, Mr. V4! 
tart ayant propofé la feconde leture du Bil, qui autorife le Gouvernement à fairé 
dispofitions de réciprocité, par fuite du nouveau Traité de Commeree àÀ conclure 4’ 
tes Etafs-Unis, le Général Gascoyne prit la parole. *° 

‚‚ Fai quelques obje&ions contre ce Bil (dit-il.) Avant de les expofer, je veux bien C, 
venir, qu’ayant profité de l'intervalle entre Ja première & la feconde lecture, j'ai éié à mé 
de faire des recherches, qui ont applani plufieurs de mes difficultés: Mais il m'en refte , 9} 




























en devnir de foumettre à la confiJération de la Chambre. Une des plus grandes, ef 
ha il porte, à un uòs-haut degré, atreintc à 1’ AAe de Navigation, qui, après la gran” 
ette de nos Libertés, ett la piiucirale Loi de notre falut Nuional; Loi, que nous de- 
eprjnciver inviolable, (ett à cet Ate, que vous devons ja form:dabie Marine, qui faie 
m dt fa BCipale fauwegarde ; c'elt à cet Acte, que nous fommes redevables de notre Commer- 

Endu: Mais, guard même cette contilératiog ne dûr pas nous empêcher de paffer ce 
aPredence me peroêt exiger d'actendre le Traité de Paix définitif, parce qu'après qu'il: 
inc <nclu, nous ferons dass le cas de conclure des Traités de Commerce avec d'autres 
Ea Et il me femb'e, qu”il fera plus fige dattendie, quelles feront Jes conditions de 
ri lers Fraités, avant de zous cugager à rien envers Ì Amtrigue- Unie. Je penfe, qu'en 
Mant les Droits d'Impcfition séciprogue (Ceontrevailing Duties) envers WaAmérigue, 
oP erdrons ou nous préjudicierons du mates beaucoup une grarde branche de notre Com- 
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0 x fGavoir, le Commerce de Cahotage & de frét, dans lequel VAmérique- Unie eft actuel- 
Ee prégere rivale. La mefure de fupprimer les Droits a eu fon initiative en dmérigue: Ua 
ur Jaga enté au Congrès, l'a ordoanés, Ne feroit-ce que cette feule confidération, eìle 
end sgecroit à béfiter beaucoup, avant d'y donner mon confentement. — ÏÌ me paroît d’ail- 
e Sp, etlier, gu'avaar de propofer à la Chambre une mefere Commerciale au fli importante, 
2, fe ch. Point confulié le Bureau du Cosomerce, & qu'il n'ait pas été établi un Committé de 
Aka Pbre, pour approfoedir le fujec. Pourquoi fi fort hâter la mefure? N’aurons- nous” 


tin de tems pour cori iérer le Traié avec U'dimmérigue apiès ceux, que nous conclurons 
nm am peat avec d'autres Pays? Gardons-nous d'une imprudence. Il n*f? perfonne, qui 
ej sit des ineérêts Commerciaux de ia Grande - Brétagne, & qui ne regarde le Commerce 
te pÍ®érigue- Unie & nos Illes aux Indes -Occidentales comme hautement préjudictable à 
eq VS» Puisqu'il met les Amdricuins à même de nous rivalifer fur le Continent de 1’ Zu- 
Vec les produ@ions de nos prepres Cotonics. E’Amdrigue- Unie ne lignore point; & 
motif, qui i’engage à nous porter par une mefure , dont dans ce deffein elle donne 
ú ambi, à fupprimer nos entraves à fon Commerce, Il apert, par les Papiers devane la 
DN » qu'en 179r. le nombre des Bârimen:, expédiës de la Grande- Brétagne pour | dAmé- 
“ie, montoit à 245. Bârimens Britannignes, & o1B. Etrangers; mais qu'en r8or. il n'y 
… Nivires Britannigues expédiés pour ce Pays, pendant que le nombre des Bâtimens 
Bers stert acc1û jusqu'à so7. J'avouë, quecerte disproportion doit s’attribuër en grande par- 
Uerre; mais elle feule n'en a pas été la caufe: Et mes obfervations à cet égard fe fon- 
pl U pas cant encore far mes propres recherches, que fur les informations des Négocians 
ie Experts & les plus óclairés, — Le Général Gascoyne, après quelques remarques par- 
Wees fur le Commerce da Sel &c., ajosta enfin, que la conduite de A4mêérique-Unie en 
Opr, Cffon n'étoit pas uae faveur pour \'Angleterre , puisqu’elle avoit fait les mêmes offres 
tes les autres Puiffances Commergantes; qu’elle avoit même conclu un Traité fur le même 
Vec la France; que la prohibition des Marchandifes Angloifesen Efpagne K en Hollande 
R t rendre la Grande-Brétagne uès- circonfpette fur toute rivalité Soc. „D'aprês ces rai- 
oit r, Gascoyne dit, qu'il ne s°oppofoit print diretement au Bil, mais qu’il croyoit, qu’il 
oit fez tems de le préfenter vers la fia de la Seffion, lorsque probablemene Ja Chambre 
u Mr Poffeflion des autres Traités, doat la conclufion lui paroiffoit prochaine. In 
ie ror Vanfitturt, en répondant au Général, commenca par écarter trout ce qui n'apparte- 
nds à la matière, Teile étoit ta prohibition des Marchandifes dngloifes en Efpagse & en 
òra s H reteva enfuite Verreur, où Mr. Gascoyne fembtoit être, eu fuppofan: „que le Bit 
Pp, it des avaatages exclufifs à 1’ Amdrigue- Unie, tandis qu’*tì ‚ne tendoit qu'à la mettre 
inte, Pié égal avec les antres Nuions, ‚En fecand lieu, il pe voyoit point, quelle étoit l'at- 
Apo que ce même Dil portoit à Pate de Navigation: 1} ne fcavoit pas non plus , quel 
lenta, le Traité avec les Etats-Unis avoit avec ceux, que Mr. Gascoyne fufpafoit devoir 
ary tfe conclare avec d'autres Paiffances: L’Amérigve étoit lafeule, cù il fe levât des Droits 
Quv YE de rétarfion. Quant au Traité entre clie & la France, il n'é-oit pas public: On n'en 
Ot donc ai parler m1 juger. Pour ce qui étoit de laccroiffement da nombre des Navires 
Iper ctins ‚ au lieu de démontrer lutilité des anciennes mefares en faveur de P.rugleterre, 
bi Ouvoit au contraire, qu'elles lui avoient éré préjudiciables; que, par conféquent, 1l fat- 
ijs Changer. — Je conviens cesendaat (continna Mr. Vanfittart,) aue le nombre des 
N Mens Britannigues, expédiés voar l'Amdrigue- Unie, a beancoup diminué ces dernières 
elni Le nombre de Bârimens Britannigues, employés à ce Commerceen 1791, étoir de zr2 „ 
&ajo Ss Bâimens Etrangers de 2465; cetai des premiers en 1792. Groit de 247 , celui des autres 
a 1793. il yeur 197. Bnmens Britannigues, & 313. Etrangers. Ce décroifement, 
ten avant la Guerre, ne fcauroit s’acribuer À la Guerre; mais après cette épogqve il 
tn ctFtainement encore plus rapide. Néanmoins en 1799. les Manufactures Britannigues, 
tte OE en Am4rique, monrèrent à une vrleur de 5. M ttions 300. mitle Livres; en 1790, 
ille Valeur fut de 6,700,000. L. St., & er 1809. elle fot X. peu- près la même. Qu'on fe rep- 
“Préfcat, que nos exportations en Amérigue COnfiftent pour la p part en Manufa@ures 
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Britanhigues, & font deftinges pour la confommation äe ce Pays-1à: Plus donc les 
cains peuvent fe pracurer ces Marchandifes à bon-marché , plus ils en confommeroat; 
conféquent fupprimer ces Droits, c’cft rendre ua grand fervice à nos Manufa&ures. D 

trê côté, les exportations, que nous faifons de \'Amérigue, ne font pas les Manuted)- IN 
ce Pays-là, ni en góadral pour la confommation du rôrre, mats principalemene pou 
exportation. Par conféguent, l'effer de continuer les Droits de rétorffon feroit de for 
Amdricains h porter à-la-fois leurs Productions à d'autres Marchés de l'Europe, ax lied 
envoyer d'abord on dugleterres K ainfi notre Commerce de ré-expertauon fouflrirait 
judice très-confidérabte. — Mais, quels que foient les avantages, que notre Commer 
rera probablement de la préfente mefare , ce n'eft pas fur cé fonhdement, que je déf.nds 
Je le défends fur la bafe de la bonne-foi Nationale & de la Politique en gánérat. Peu 
ix conclufion de la Guerre d'Amêérigue, l'animofi:ë , qui avoir fubfifté pendant fa duf 
s’étoit pas encore radoucie: L'Amérigue fit dance tout ce qui dépend aur d'eile poar écrf 
Commerce de l’Angleterre; & les Droits far bien des Articles étoient triples ou quad 
de ceux fur les Marchandifes de la France ou d'autres Pays: Mais bientôt après etle fed 
inconvéniens de ce Syftème; & uee de fes premières démarches après Vetabliffement 
Konftitution fut, que le Corps-Légiflatif fupprima ces Droits & en impofa d'autres éf 
ceux qui fubfiftent à l'égard d'autres Pays. La bonne-foi ezige, que nous répondionsi 
dispofitions amicales, &c. * ' 

2 Apiès ce Discours de Mr. Vanfittart , la diecuffion fe continua d'abord par le Dr. £ 
Cé, dans le même fens que le Général Gascoyne, enfuite par Mylord Mamvkesbury, Mr. 
bam, le Miniftre Addington, Mr. Nicholls &c. Nous ne rapporterons ici que la déctart 
que Île Secrétaire- d'Etat pour les Alfaires-Ertranstres, en parlaat pour la troifième fois 
de cours de ces Débars, fit par rapport aux dispoficions du Gouvernement Américain en 
Grande-Brétagne. ** Je fenstrès-bien (dit Lord Zamkeshury ,) combien il eft danger 
„‚ répondre deë dispofitions d'un Gouvernement Erranger: Mais je crois devoir àl’ Ainéri 
„» déclarer, que, d'après la conduite, qee le Gouvernement da ce Pays-là a tenuë 
… quelques mois, il y a tout ieu de croire, qu’=près ta confidération de fes propres intá. 
, qui naturellement doivent être fon preinier obiet, fes vats & fes intentions envers la 
„ de-Brétagne font équitables & honorables; & qu'il n'y a rien dans fes dispofitions he 
„, doive nous infpirer de la défiance. * d c. 
‚ > Enfin, après des obfervations très-intgreffinres de part & d'autre, tânt fur 1'4&e df , 
vigatian ‚que furla Politique Commercialede la Grunde- Brétagnedansfes rapportsavecla if 
ge K d'autres Pays ,le Bul furrenvoyéàun Committé de toute la Chambre, à tenir Mardi, 9. M 

35" Les Lettres de tous nos Ports Militaires font remplies de détails, concerna 
‘ordres preflans qui y arrivent, & les Armemens qui sy font en confénuense. 
Mars au foir, il arriva à Amira), commandant à P/ymouth, des ordres du Bures 
V' Amirauté pour approvifionner de Vivres & de Munitions tous les Vaiffeaux de gi 
‚de tout rang, atuellement mouillés dans Cawfand- Bay & le Sound, en donnant f 
moins la préférence aux Vaiffvaux de ligoe, Ceux des autres Ports s'y raffemb 
C'eft ainli que le Namur de 98. Cap. De Courcy, & le Ruinillies de 74. Cap. G. O8 
ge ,.s'y font rendus de Spithead „ afin de recevoir des Vivres & des Munitions pour 
mois. Le Canada & [Achille de 74. y font arrivés de Torbay. Deux VeilTeaux con(tf 
A neuf, le Plantagenet & le Conqueror de 74, venus des Dunes à Plymouth pour 
desarmés, viennent également d'être compris au nombre de ceux qui doivent étrg ap? 
vifionnés. — En un mot, les Armeimens font aoflì actifs ou’su commencement d'une? 
velle Guerre. Le tems {eul pourra nous en développer les motifs. ” 


2 De Lrype, le 15. Mars. On nous écrit, qne Madamede Damas , éloignée de F 
ee par un Arrêté des Conf/u/s du ro. Ventófe, (ainff qu'il a été rapporté dans notre Gal 
Noxx.) n'eft point "Epoufe du Général Roger de Damas, qui commandoit PAr 
Napolitaine , mais du ci-devant Comte Chartes de Damas, Frère aint de Roger, C 
mel de Dragons au Service de France avant la Révolation , qui fut arrtté à Jaréf 
avec Louis XVI, le 22. Juin 1791, & ramené À Paris fur le fiège de la Voiture dé 
Famille Royzsle, dont il avoit été chargé de prouéger le paflage avec un Dérac 
‚mient de fon Régiment, placé & Chdlens. II fut élargi en vertu de tAmnettië 
VN Affemblée-Conflizwante, * 

ge eee 
d LEYDE, au Bureau des NOUVELLES PoLirTiQqus®’ 

aas ABRAEAM BLUGSÉ, le Peune, 
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